
Après un triste début d'année, cette fin de 
saison se termine sur des moments un peu 
plus heureux. 
 
Ce week-end d'Armistice débuta par la 
finalisation de la formation Trimix 
d'Emmanuel rendu possible grâce à notre Éric 
National. 

 
Mercredi matin, mer belle, le départ vers l'île 
de Massa d'or fût programmé ! 

 
 

Plongée technique sans encombre malgré un 
courant d'Ouest assez fort (inverse par rapport 
à d'habitude). 
Le lendemain, la météo clémente de la 
semaine permit l'organisation d'une seconde 
plongée Trimix en face de l'ancien club Med. 
Arrivés sur zone, le tombant déjà scanné cet 
été fût rapidement trouvé. 
 

 
 
Douze mètres en haut et soixante mètres à la 
base, c'est avec une grande dextérité que, 
Didier, notre pilote aguerri posa la balise pile 
poil le long du  
tombant, YES ! 
 
Plongée et Run Time respectés à la lettre (eh 
oui, Éric est très rigoureux), cette plongée fut 
rondement menée d'autant que la visibilité 
d'environ 12M était bien meilleure que la 
veille. 
 
Pour clôturer cette journée pleinement 
ensoleillée, c'est seuls au monde, dans une 
petite crique connu de peu de nos plongeurs 
que nous sommes allés pique-niquer. 
Mireille & Didier ont géré l'intendance et 
comme d'habitude il ne manqua ni d'eau, ... ni 
de rouge, ni de jaune -:). 
 
 
 



J'ai profité  de  la journée du vendredi pour 
exploiter pleinement notre logiciel d'analyse 
de fonds marins. 
Profitant d'une mer d'huile, je suis allé 
scanner la zone de Bear et celle du cap Gros 
pour enrichir notre base de données et peut 
être trouver un site inconnu... 
 
BINGO ! 
Une grosse bosse sur l'écran du pc et je ne 
rêve pas, un sec dont je n'avais jamais 
entendu parler ! 
 
Avec stupeur, je prolonge un peu ma 
prospection pour découvrir une roche 
d'environ 45M de long, dont le sommet 
démarre à -32M et sa base à -44M. 
 

 
 
Béar n'a pas fini de nous étonner... 
 

 

Il ne nous en faut pas plus pour lancer une 
mission d'exploration grandeur nature. Ce 
sera chose faite dés le lendemain avec l'aide 
de Cyril. 
Bilan, grandiose ! 
Une cavité sauvée des griffes du corailleur, 
encore pleine de branches magnifiques et 
toutes en fleur. 
Je n'avais encore jamais observé ce que nous 
avons vu ce jour là ! 
Un regroupement de 18 langoustes amassées 
les unes contre les autres en train de faire une 
réunion Tupperware... 
Elles n'étaient pas dans des cavités mais belle 
et bien contre le tombant, pourquoi, (une 
migration ?) c'est à nos biologistes de 
répondre. 
Trouvé également ce jour là les fameuses 
"pierres bleues". Mousses, éponges, algues, 
parasites,... là encore, pas de réponse ??? 
Une autre chose rare dans ce coin de mer, 
c'est la présence de grandes gorgones rouges 
comme sur le Pain de sucre de Cap Cerbère, 
signe d'une zone fréquentée par notre ennemi 
le courant. 
Enfin, avec Cyril, nous avons eu l'occasion 
d'observer une grande gorgone encore 
inconnue d'environ 50-60 cm recouverte de 
petites boules blanches dont les extrémités 
sont ouvertes et donnent l'impression de 
filtrer l'eau à la recherche de nourriture. La 
taille du pied d'environ 4 ou 5 cm est elle 
aussi assez surprenante.  

 



 

 
 
D'après les recherches de Sylvie, il s'agirait 
d'une variété de faux corail noir (Gerardia 
Savaglia) qui se trouve en générale en mer 
Athénique et au niveau de l'Afrique du Nord. 
En 20 ans de plongée, c'est la première fois 
que je l'observe, est-ce dû au réchauffement 
de la planète ??? 
 
La Réserve Marine de Banyuls a été très 
intéressée par cette information ! 
 
Les épaves du Roland Isabelle et de l'Etoile 
du Nord nous ont également réservé quelques 
bonnes surprises. Tout d'abord, leur état de 
conservation étant bien mauvais, impossible 
de les tracer avec le logiciel de cartographie 
mais nos points GPS étant assez précis, il n'a 
pas été difficile de tomber dessus. 
Grande surprise également, malgré leurs états 
de délabrement, la vie y est toujours présente. 
 
De très nombreux congres et de nombreuses 
langoustes sont toujours présents d'autant que 
certains congres, notamment sur le Roland 
Isabelle, dépassent allégrement les 2 mètres. 
Le gros homard est aussi une espèce toujours 
présente (1 sur chaque épave), et là aussi 
beaucoup plus gros sur le Roland Isabelle. 
 
Bref, un week-end réussi qui laisse penser à 
une année 2010 sereine. 

 
 
Je compte sur quelques uns d'entre vous pour 
m'aider à continuer ces campagnes de 
prospection, même si parfois, c'est pour 
trouver du sable... 


